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Rejet

C
ommis serviable de
M a t i g n o n e t de
l ' E l y s é e r é u n i s ,
François Hollande
nous a d j u r e d'at-

tendre 2007 pour condamner
le président et le gouverne-
ment de droite.

La supplique serait receva-
ble si le p r é s i d e n t de la
Républ ique était resté dans
sa fonction arbitrale, et si le
gouvernement s'en tenait à
son rôle const i tut ionnel qui
est de conduire la pol i t ique
de la nation.

Cela ne s i gn i f i e pas que
MM. Chirac et Raffarin de-
vra ien t s ' abs ten i r de fa i re
connaître leur opinion : seul
un roi peut le faire, comme il
est de coutume dans les mo-
na rch i e s e u r o p é e n n e s , où
l'électeur, quel que soit son
vote, se sait respecté par le
chef de l 'É ta t . Mais une
c a m p a g n e d ' e x p l i c a t i o n s ,
aussi engagée soit-elle, de-
vra i t s ' in terd i re toute me-
nace à rencontre des élec-
teurs récalcitrants. Tel n'est
pas le cas.

Rien n'y fera : plus MM.
C h i r a c e t R a f f a r i n
s 'engagent , plus i ls seront
tenus pour responsables de
ce mauvais traité travesti en
« Constitution ».

Tous deux d o i v e n t être
sanctionnés le 29 mai.
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8 Mai 1945

Nos alliés soviétiques

La France et les autres nations de l'Ouest du continent doivent pour une
grande part leur liberté aux immenses sacrifices consentis par les peuples
de l'Est du continent - tout particulièrement les Russes - qui combattaient

au sein des armées soviétiques.

es autorités françaises
n 'avaient pas commé-
moré , en 1993, le
cinquantième anniver-
saire de la bataille de
Stalingrad. Le président

de la Fédération de Russie
n ' a v a i t pas été i nv i t é au
soixantième anniversaire du
Débarquement de Normandie,
sous prétexte que les troupes
soviétiques ne furent pas en-
gagées dans cette opération.

Quand les gouvernants mé-
prisent à ce point l'histoire,
pour ne pas contrevenir aux
oukases médiatiques, il ne faut
pas s'étonner que l 'opinion
publique' finisse par s'en faire
une fausse représentation.

Alors que plus de la moitié
des Français estimaient dans
les années cinquante que l'U-
nion soviétique avait joué un
rôle décisif dans la victoire sur
le nazisme, une large majorité
de nos concitoyens privilégie
la contribution américaine,
sans bien apprécier le rôle ca-
pi ta l j oué par l ' a rmée
française dans la libération du
territoire nat ional (1) et le
poids décisif des troupes so-
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vié t iques dans la victoire
finale.

Ce constat ne doit rien aux
af f in i t é s i d é o l o g i q u e s et
partisanes. Le rôle de nos al-
l i és de l 'Est est une vérité
h is tor ique , qui fut d'abord
analysé comme une réalité
stratégique par les témoins et
les acteurs de la Seconde
Guerre mondiale.

En 1942, la rés is tance
héroïque de l 'Armée rouge
dans Stalingrad était regardée
avec passion à l 'Ouest et la
reddi t ion de Von Paulus le
2 février 1943 suscita dans
toute l'Europe un espoir im-
mense et justifié puisque les
historiens voient dans l'issue
heureuse de la batai l le le
grand tournant de la Seconde
Guerre mondiale. Lors de la
conférence de Téhéran, Wins-
ton Churchill remit à Staline à
l'intention du peuple soviéti-
que l'Épée de Stalingrad dont
la lame porte ces mots : « Aux
citoyens de Stalingrad an
cœur d'acier, ce don du roi
Georges VI en gage de l'hom-
mage du peuple britannique ».
Fin novembre 1944, sur le

chemin de Moscou, le général
de Gaulle demanda à s'arrêter
à Stalingrad et remit à la mu-
nicipalité une épée d'honneur.

Le siège de Leningrad, qui
dura 900 jours , demeure
l 'exemple de courage d'une
population placée dans une si-
tuation effroyable (un million
de ses habitants périrent) et de
la ténacité des soldats qui dé-
fendaient la ville.

La bataille de Koursk (12
juillet - 23 août 1943) brisa les
capacités offensives de l'ar-
mée al lemande - elle perdit
30 divisions et 3 500 avions -
et amorça le mouvement de

recul qui tourna à la débâcle.
Nous n'oublions pas que des

soldats français participèrent à
la formidable poussée qui se
termina par la chute de Berlin.
Lors de son séjour à Moscou,
le général de Gaulle passa en
revue le régiment Normandie-
Niémen, « seule force occi-
dentale qui combattît sur le
front russe », fit compagnon
de la Libération le colonel
Pouyade et décora nombre
d'aviateurs français ainsi que
des généraux et des officiers

russes, à la veille de la signa-
ture du traité franco-russe du
10 décembre 1944.

Le principe de l'engagement
militaire français à l'Est avait
été fixé par le chef de la
France l ibre dès décembre
1941 et le premier détache-
ment d'aviateurs était arrivé le
29 novembre 1942 à Ivanovo.
À par t i r de mars 1943. le
groupe de chasse Normandie
se couvre d'une telle gloire
que le maréchal Keitel, chef
de l ' é t a t - m a j o r suprême
allemand, donne l'ordre de fu-
si l ler sur-le-champ les pilotes
de Normandie faits
prisonniers. C'est Staline qui
décernera au groupe, devenu
régiment, le titre de Niémen
en hommage à la part q u ' i l
avait prise dans la ba t a i l l e
pour le f r a n c h i s s e m e n t du
fleuve. Le 4 novembre 1944,
Jean de Pange sera le premier
pilote français à atterrir libre-
ment sur un terrain allemand,
en Prusse Orientale...

De tous les pays en guerre,
c'est l 'Union soviétique qui
subit les plus grandes pertes :
p lus de 21 m i l l i o n s de
personnes, parmi lesquelles un
million de Juifs et 3,3 millions
de prisonniers de guerre exter-
m i n é s dans les camps de
concen t r a t i on . Trois cents
mille soldats soviétiques (plus
que les pertes américaines sur
les f ron t s j a p o n a i s et
allemands) périrent lors de la
bataille de Berlin, du 25 avril
au 3 mai 1945.

Il serait juste que la France
exprime solennellement sa re-
connaissance au peuple et à
l 'armée russe, ainsi qu 'aux
peuples de l 'ancienne Union
soviétique qui participèrent à
ce gigantesque conflit.

Maria DA SILVA
(1) Cf. l ' éd i to r ia l de Royaliste
n° 856 « La France combat-
tante ».
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Campagne

Le remords et la haine

Alors que les opposants socialistes au traité et le
mouvement Attac mènent une campagne

solidement argumentée, les partisans du Oui
battent étrangement leur coulpe et se répandent

en propos haineux contre leurs adversaires.

que la législation sociale lui
offrait cette solution, parfaite-
ment logique dans un système
de concurrence « libre et non
faussée ».

Au lendemain du 1er Mai, les
salariés français apprenaient
que 200 routiers manifestaient
à Beausemblant (Drôme) de-
vant le siège de l'entreprise
Norbert Dentressangle, qui est
le premier transporteur routier
français, et appelaient à la
grève.le 16 mai. Motif de la
colère ? L 'embauche de
200 chauffeurs de l 'est
européen, payés trois à quatre
fois moins cher que leurs ca-
marades français pour con-
duire les camions sur les
i t inéraires internationaux.
C'est ce qu'on appelle le dum-
ping social, aux effets
ravageurs, mais qui est dans la
logique ultra concurrentielle
de réductions des coûts.

Cependant, le même jour, les
salariés français et leurs cama-
rades étrangers se deman-
daient une fois de plus par
quel miracle la baisse des
coûts, imposée aux ouvriers,
employés et cadres, pouvait se
retourner en augmentation des
très hauts salaires sans aucun
dommage pour les entrepri-
ses : + 80 % pour le PDG des
AGF. Il est vrai que le PDG
de L'Oréal , qui gagnait
6,6 millions d'euros en 2004,
a vu ses émoluments augmen-
ter de 0,3 % seulement...

Prime à la réussite ? Pas tou-
jours ! En feuilletant L'Ex-
press du 2 mai, les salariés
français pouvaient apprendre
que Jean-Pierre Rodier, « dont

L
es opposants au traité
constitutionnel pour-
raient s'énerver, tant
ils sont malmenés dans
les médias par des ani-
mateurs qui, sous l'œil

de leurs maîtres, se livrent à
des agressions caractérisées
contre les déviants (par exem-
ple sur France Inter) et conti-
nuent d'encenser les puissants
de l'heure - par exemple sur /-
télévision, le 2 mai, à l'occa-
sion d'un rassemblement d'in-
tellectuels favorables au traité.

Pourquoi les opposants au
traité ne s'énervent-ils pas ?
Parce que les hautes classes,
évidemment favorables au
Oui, renforcent par des exem-
ples concrets les partisans du
Non et poussent les indécis à
les rejoindre.

À la veille du 1er Mai, les
salariés français apprenaient
qu'une entreprise alsacienne
avait placé neuf de ses sala-
riées devant une alternative
inédite : ou bien le licencie-
ment économique, ou bien
« un reclassement au sein de
la société Système Contact-
Medias-Roumanie et, ce en
qualité d'opératrice ». Aux
ouvrières acceptant de se
« délocaliser », un salaire de
110 euros brut par mois pour
40 heures de travail était
généreusement octroyé.
Généreusement, puisque le
SMIC roumain est fixé à
80 euros par mois. Interrogé
par la presse, le patron déclara
qu'il n'avait pas d'autre choix
et qu ' i l avait fai t de son
mieux. Ce qui est terrifiant,
c 'est qu ' i l a agit en toute
bonne conscience, persuadé

le manque de vision stratégi-
que a précipité Pechiney dans
les rets du canadien Alcan »
et qui a « privé la France d'un
outil stratégique de première
importance » recevra des in-
demnités de départ s'élevant à
7 millions d'euros.

Les propagandistes du Oui
ne se rendent pas compte de
l'effet négatif produit par ces
informations. Face à la pro-
gression du Non dans les
sondages, leur réaction est
double ;

Le remords : au Nouvel
observateur, au Point, on re-
grette le choix de la procédure
référendaire. Bernard Guetta
écrit (L'Express du 2 mai,
significativement) que « lu
première leçon à tirer du no-
nisme est qu'il ne fallait pas
appeler Constitution un traité
qui n'en est pas une ». Quels
aveux ! Mais Alain Mine va
beaucoup plus loin lorsqu'il
écrit (Le Figaro du 11 avril)
que « Le référendum est pareil
à une « vérole » antidémocra-
tique que la France aurait
propagée dans l'ensemble de
l'Europe » (1).

La h a i n e : pour Michel
Rocard, nous partisans du
Non, sommes « une pollution,
une mystification et un
mensonge, le choix du néant,
une piscine sans eau, de l'agi-
tation d'analphabètes » ; Mar-
tine Aubry évoque les Chemi-
ses noires, Bernard-Henri
Lévy nous dénonce comme
des preneurs d'otages.

Cette haine n'est que le mas-
que de la peur. Mais de quoi
donc les hautes classes ont-
elles peur ?

Yves T.ANDFVFNNFC
(1) Cité par Serge Halimi, L-e
Monde diplomatique, mai 2005,
page 1.

/

Ecole

Propagande

a l ec tu re du dern ie r
TDC (1) consacré à
« Une constitution pour
l'Europe » a pu surpren-
dre plus d'un professeur
d'Histoire-Géographie et

d 'Éducation C iv ique de nos
collèges et lycées. Préfacé par
Olivier Duhamel, professeur à
Science-Pô, ce numéro d'une
revue qui sert de référence de-
puis de nombreuses années en
termes de réflexion pédago-
gique, se présente comme un
vér i table p l a i d o y e r pour le
texte qui sera soumis le 29 mai
à référendum. Justement, est-ce
le rôle des fonctionnaires de
l'État de défendre un texte qui
n'est pas encore la loi ?

Un semblant de pluralité est
certes respecté, puisqu'on y lit
que le traité est combattu « en
dehors du vote des deux
extrêmes toujours acquis au
non », davantage par « une cri-
tique (sociale) de gauche que
d'un souverainisme (institu-
tionnel) de droite ». Mais l'es-
sentiel du contenu est claire-
ment assumé : « les principes
économique directeurs sont à
prendre comme des garde-
fous » ou encore « nos voisins
voient plutôt d'un œil plutôt fa-
vorable la naissance d'une
Constitution européenne » ou
encore « Pologne: le peuple est
pour » pour ne citer que quel-
ques intertitres.

Quelques questions à poser
sur le rôle du préfacier, les rai-
sons pour lesquelles le prési-
dent de la République et le Pre-
mier ministre sont les seuls res-
ponsables politiques français
dont le portrait ou un extrait de
discours apparaissent, l'exis-
tence même de ce numéro
spécial, devraient permettre aux
professeurs de r emp l i r leur
rôle.

Eugène MEUTHELET

(1) Textes et Documents pour la
Classe, numéro hors série.
CNDP-CRDP, 1er février 2005.
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Libre échange

Les toiles
de Chine

La forte augmentation des importations de
textiles chinois depuis le début de l'année ébranle
l'industrie française - parmi d'autres. La solution

à ce problème est d'ordre politique.

ntre 1995 et 2002,
80 000 emplois ont été

H perdus dans le secteur
du textile français. Dix
à vingt mil le seraient
menacés cette année. Et

les suivantes seront pires. Tel-
les sont les données qui alar-
ment les profess ionnels
français, et leurs partenaires
européens prévoient la sup-
pression d'un million d'em-
plois dans les années à venir.

Que faire ?

Les ultra-l ibéraux consé-
quents restent impassibles,

Les plus modérés disent que
les i ndus t r i e l s du tex t i le
avaient tout le temps néces-
saire pour se préparer, la sup-
press ion des quotas le
1erjanvier 2005 étant annoncée
depuis belle lurette. Mais ces
libre-échangistes doux ne di-
sent pas comment on se pré-

.pare à affronter des concur-
rents qui paient leurs salariés
30 euros par mois, au pire, et
120 euros au mieux. À moins
qu'on ne puisse envoyer ses
propres salariés travailler en
Chine, avec des salaires chi-
nois...

Les libre-échangistes durs ne
s'expriment guère en public.
Mais i ls la issent parfois
échapper que, comme dans les
manuels orthodoxes, il est bon
que nous puissions échanger
du textile contre des Airbus.
Pour nous, plus de profits que
de pertes. Du moins dans
l'instant du calcul car toute
analyse économique des avan-
tages et des inconvénients doit
se faire dans le temps.

La Commission européenne,
quant à elle, prend son temps.

Mais ce n'est pas la tempora-
lité politique. La démarche est
p a c h y d e r m i q u e , selon le
rythme propre à toute bureau-
cratie et que l'on croyait réser-
vée à la défunte Un ion
soviétique. Ainsi, la Commis-
sion mène une enquête, alors
que les données sont publiées
dans la presse, et lance quel-
ques menaces qui n 'ont
d'autre effet que d'énerver les
Chinois.

À Bruxel les , donc , on
attend. Or les pouvoirs publics
nat ionaux, qui ont saisi la
Commission, ne peuvent faire
de même : la colère des sala-
riés du textile ne peut être
différée, ni le mécontentement
des électeurs, ni l 'inquiétude
des nations amies qui nous
pressent d'agir : par exemple
le Maroc, lui aussi menacé de
fermetures d'usines et de sup-
pressions massives d'emplois.

C'est là que la politique na-
tionale reprend ses droits. Des
d i scus s ions ont eu l ieu à
Bercy entre le min i s t r e
français du Commerce et son
homologue chinois - qui a
tenu des propos
compréhensifs. Et le ministre
français de l'Industrie va se
rendre prochainement en
Chine.

Conclusion provisoire ?
Quand il y a urgence, on
s'empresse d'oublier que la
Commission européenne est
en charge des relations com-
merciales de l 'ensemble de
l'Union européenne. Agir par
soi-même est souvent plus ef-
ficace et, à terme, cela peut
être apaisant.

- Annette DELRANCK

Social

Controverses sur
le pouvoir d'achat

Les manifestations de ce début d'année pour les
salaires et l'annonce par les entreprises du CAC
40 de profits gigantesques ont relancé le débat

sur le pouvoir d'achat.

D
our les salariés, ce pou-
voir ne cesse de régres-
ser ; pour le gouverne-
ment et le Medef, il
aurait plutôt tendance à
augmenter et à entraver

la compétitivité des entreprises.
Comme souvent, lorsqu'on

parle de chiffres, il est impéra-
tif de citer ses sources et de
préciser les indicateurs pris en
compte. Deux études, a priori
contradictoires, parues le jeudi
28 avril dernier , pourraient
amener patronat, syndicats et
pouvoirs publics à des conclu-
sions différentes alors que des
négociations sont à venir sur
les m i n i m a sa la r i aux de
branches.

La première concerne l'évo-
lution du pouvoir d'achat des
Français entre 2001 et 2004.
Elle a été réalisée par le Centre
de recherche pour l 'étude et
l'observation des conditions de
vie (Credoc) et publiée par le
magazine Capital. Elle révèle
que, sur cette période, le pou-
voir d'achat, tous revenus con-
fondus (travail, patrimoine et
prestations sociales), s'est ac-
cru de 2,6 % en moyenne par
an et que les disparités entre
catégories professionnelles se
sont accrues. Ainsi le pouvoir
d'achat des cadres supérieurs a-
t-il reculé de 2,3 % entre 2001
et 2004, chute due à l'éclate-
ment de la bulle internet. Le
niveau de vie des cadres
moyens s'est stabilisé (-0,1%).
Les ouvriers ont vu leur pou-
voir d'achat reculer de 1,8 %.
Les artisans et commerçants
sont les grands gagnants de la
période : entre +19 et +27 %.

La seconde étude, a été réa-
l isée par Connaissance de
l 'emploi, des revenus et des
coûts (Cerc Association). Elle

s'étend sur une période beau-
coup longue que la précédente
et ne concerne que les revenus
du travail. A première vue, les
conclusions vont à l'encontre
de celles du Credoc : le niveau
de vie des ménages qui ont leur
salaire pour seul revenu s'est
effondré depuis vingt ans. Il en
ressor t , é g a l e m e n t , que la
« c o n d i t i o n s a l a r i a l e » est
aujourd 'hui comparable à ce
qu 'e l le était il y a un demi-
siècle. A structure de qualifica-
tion constante, le salaire net
moyen a donc connu une perte
de pouvoir d'achat comprise
entre 4 et 8 % depuis 1978,
estime le CERC. Cette détério-
ration a touché tous les salariés,
qu'ils travaillent dans le secteur
privé ou dans la fonc t ion
publique. Très rapide dans la
première moi t ié des années
1990, elle a marqué une pause

.à partir de 1997, avant de re-
prendre en 2002 et 2003.

« Les récentes revendications
salariales ne sont donc pas le
fruit d'une illusion d'optique
liée à l'annonce de profits
boursiers records » précise
l'auteur de l'étude, mais sont le
reflet de « la chute considéra-
ble de la part des revenus nets
d'activité dans le revenu total
des ménages. »

Dans les négociations à venir
sur les minima de branche, il
est fort probable que le patro-
nat retiendra les conclusions de
la première étude qui étaie sa
thèse d'un coût du travail trop
élevé. La justice sociale et la
logique macro-économique im-
poseraient pourtant une relance
du pouvoir d'achat des revenus
du travail, notamment ceux des
bas salaires.

Nicolas PALUMBO
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Responsabilités

Le fardeau
de l'Histoire

La diplomatie est en train de sombrer sous le
poids de l 'Histoire. L'excès d'Histoire tue

l'Histoire.

S
hoah et antisémi-tisme.
g é n o c i d e s a r m é n i e n .
k h m e r e I r u a n d a i s,
massacre d e N a n k i n ,
t r a i t e d e s n o i r s ,
c o l o n i a l i s m e , g u e r r e

d ' A l u é r i e . le mal en v i e n t à
r e c o u v r i r t o u t e la sur face du
monde. Nous sommes submer-
ges pa r l e s s c o r i e s de
l ' h i s t o i r e , comme par un tsu-
nami qui se retire. Les débats
ne sont pas que de société. I l s
ne d é t e r m i n e n t pas seulement
l ' e n s e i g n e m e n t de I T I i s t o i r e à
l ' é c o l e . la r e c h e r c h e
s c i e n t i f i q u e , l e s j o u r n é e s
c o m m é m o r a t i v e s . les répara-
t i o n s . I l s o n t é g a l e m e n t u n e
portée d i p l o m a t i q u e q u ' o n ne
saurait négliger.

A un p remie r n i v e a u qui est
c e l u i de la r e s p o n s a b i l i t é des
nant i s à l 'égard des pauvres, la
d é t é r i o r a t i o n des t e r m e s de
l ' é c h a n g e e n t r e pays du nord
et du sud a laisse la place à la
c u l p a b i l i t é m o r a l e . C e l o n g
sanglot de l 'homme blanc dé jà
dénonce en son temps par Pas-
ca l B r u c k n e r en écho au far-
d e a u e x a 11 e p a r R u d \ a r d
K i p l i n g , e s t s u f f i s a m m e n t
c o n n u p o u r que l ' o n n ' y r e -
v i e n n e i c i . La c r i t i q u e s i fon-
dée so i t - e l l e de la j u s t i c e in ter-
na t iona le et du concept de cr i -
mes contre l ' H u m a n i t é ne fa i t
r i e n à l ' a f f a i r e . Le propos est
a i l l e u r s : on observe q u ' i l y a
p a r m i t a n t de c o u p a b l e s des
pav s qui s 'en t i r e n t beaucoup
m i e u x que d 'autres . La France
par exemple a longtemps tenu
l a c o r d e c o m m e p a y s d e s
d r o i t s d e l ' H o m m e . C e r t e s ,
c o m m e le r e m a r q u a i t d é j à
B a i n v i l l e en l1)!1). le pays de
la R é v o l u t i o n f rança i se s ' é t a i t
fa i t d o u b l e r par c e l u i de 1 a
R é v o l u t i o n russe. On s ' é t a i t

bien rattrapé ensuite ju squ ' à la
commémora t ion f a t i d i q u e de
198e) s o u d a i n e m e n t en te r rée
par la chu te du mur de Ber l in .
la fin des blocs, de la guer re
f r o i d e e t d u c o m m u n i s m e .
L ' H i s t o i r e s e f a i s a n t t r i o m -
p h a i t d u poids d e l ' H i s t o i r e
tou te f a i t e . On dansa i t sur le
cadavre du monde ancien.

Nous sommes à l ' é v i d e n c e
de p l u s en p l u s empê t ré s et
nous le serons de p l u s en p lus
parce que nous nous sommes
rendus vu lné rab le s . Nous nous
r e t r o u v e r o n s b ien tô t , q u o i q u e
nous v o u l i o n s , dans la s i t u a -
t ion des États-Unis au moment
le p lus c r i t i que de la guerre du
V i é t - N a m . Nous a c c u m u l o n s
les passifs. Pourquoi '? Cela
n 'es t pas normal La question
n ' es t pas t an t de nous deman-
de r ce qu i n o u s a r r i v e , m a i s
pourquoi nous n ' a r r i v o n s pas
à r é a u i r . P o u r q u o i ne rebon-
dissons nous pas '.'

Bush est en t r a in de raf le r la
m i s e . B l a i r a p r i s u n e b e l l e
l o n g u e u r d ' a v a n c e s u r n o u s .
N o t r e d i s c o u r s l e p l u s
ï i é n e r e t i x q u i soi t s u r l ' a i d e
aux pa\ s pauvres, la lut te con-
tre le sida, l ' a l t e r m o n d i a l i s m e .
r e n c o n t r e un succès d ' e s t i m e
mais ne va pas p l u s l o i n . Pour-
q u o i ' ? Pa rce que l a F r a n c e
souffre d ' u n d é f i c i t de l é g i t i -
m i t é i n t e r n a t i o n a l e . C e l l e d u
d i s c o u r s de P h n o m P e n h de
De G a u l l e en 1 966 ou de
c e l u i . p a r a i l l e u r s s i
d i scu tab le , de Chirac au Vel
d ' F l i v en \(W5. On peut penser
ce que l ' o n v e u t du lond : le
p a r a l l è l e a v e c l a guerre d ' A I -
»erie dans le premier cas a v a i t
en son t e m p s choque a u t a n t
que l ' a f f i rmat ion de l ' impl ica-
t ion de l ' L t a t f rança i s dans le -

second. I l n 'en reste pas moins
que le r e t en t i s sement in t e rna -
t iona l de ces deux gestes a été
immense et d u r a b l e . Que ne
peut-on a l ler p lus lo in '?

Ce q u e l ' o n a t t e n d de la
France à l ' ex tér ieur est parfois
impossible à l ' in tér ieur . Le dé-
bat f r anco - f r ança i s n 'es t pas
encore c los sur c e r t a i n s pans
d e n o t r e h i s t o i r e n a t i o n a l e .
Des m o t i f s d ' u n e très h a u t e
l é g i t i m i t é ( R é s i s t a n c e . Hon-
neur de l 'armée) s'opposent à
c e r t a i n e s a t tentes i n t e r n a t i o -
nales , d ' a i l l eurs souvent en re-
t ra i t par rapport aux exigences
avancées par l es m i l i t a n t s in -
tér ieures de ces mêmes causes.
Le l ieu n'est pas ici de formu-
ler des j u g e m e n t s de v a l e u r .
Le constat demeure q u ' u n saut
qua l i t a t i f , d û m e n t ca l ib re , ren-
forcerai t cons idérablement no-
t r e j e u d i p l o m a t i q u e , n o t r e
p u i s s a n c e , n o t r e i n f l u e n c e .
L ' o b j e c t i f n 'est pas de viser le
pr ix Nobel de la Paix, de rede-
veni r IL' Christ I/L'.V dations ou
de se c ro i re l ' é m u l e de Jean-
P a u l I I p r o c I a m a n t I a
repen tance . Nous s a v o n s de-
p u i s N e l s o n M a n d e l a que l e
pardon n'a r ien de sen t imen ta l
et n'est pas confiné aux t ra i tes
de s p i r i t u a l i t é et de théologie .
11 est devenu une catégorie po-
l i t i q u e a p a r t e n t i è r e , o b j e t
d ' é t u d e s u n i v e r s i t a i r e s . 11 es t
é g a l e m e n t u n i n s t r u m en !
d i p l o m a t i q u e . On f e i n t de s'é-
t o n n e r d u poids i n t e r n a t i o n a l
acqu i s par l ' A f r i q u e du Sud.
candida t a un sièsze permanent
au Consei l de Sécur i té . I l n 'y
a pas de secre t . L ' e x p l i c a t i o n
r é s ide - a u - d e l à même de la
p e r s o n n a l i t é de M a n d e l a , car
ce poids est encore p l u s fort
sous s o n s u c c e s s e u r F h a b o
Mbeki - dans le t r a v a i l accom-
pli par la c o m m i s s i o n v é r i t é et
r e c o n c i l i a t i o n .

Yves LA \ IARCK
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e traité européen est
l'objet d'innombra-
bles critiques, qui
l'ont fait apparaître
comme un
catéchisme

idéologique induisant tout le
catalogue des recettes ultra-
libérales. A l'intention des
militants de la Nouvelle Action
royaliste et de nos lecteurs engagés
dans la campagne, nous publions
sous forme condensée les
principales raisons qui nous font
rejeter le texte soumis à
référendum. Cette dénonciation en
10 points de l'inacceptable est à
relier au projet européen que nous
avons par ailleurs formulé.

• 1 - Confusion des valeurs

Le texte mélange des principes fonda-
mentaux déjà proclamés (dans la Déclara-
tion de 1789, le Préambule de 1946, la
Déclaration un iverse l l e des droits de
l'homme) et des prescriptions économi-
ques et financières : ainsi la libre circula-
tion des personnes, liberté essentielle, a la
même valeur fondamentale (Article 1-4-1)
que la libre circulation des marchandises
et des capi taux - deux d ispos i t ions
contestables, révocables sans dommage
pour la personne humaine et pour sa col-
lectivité politique.

• 2 - Confusion des
pouvoirs

Quant aux institutions, le texte valide à
plusieurs niveaux la confusion entre les
pouvoirs exécutif, législatif'et judiciaire.
Ainsi :

Le Parlement européen (pouvoir d'ap-
parence législative) « exerce, conjointe-
ment avec le Conseil (pouvoir exécutif,
d'apparence gouvernementale), les fonc-
tions législatives et budgétaires » (Article
1-20-1).

La Commission (Art ic le 1-26-1)
« promeut l'intérêt général de l'Union »
(pouvoir supranational, gouvernemental) ;
elle « veille à l'application de la Consti-
tution » (contrôle de constitutionnalité) ;
elle «surveille l'application du droit de
l'Union sous le contrôle de la Cour de
justice de l'Union européenne » (contrôle
de légalité) et elle « exécute le budget et
gère les programmes ». Ce qui signifie
que la Commission contrôle elle-même
les actes qu'elle exécute. -

« Traité constitutionr

De surcroît, la Commission exerce un
pouvoir législatif décisif puisque (Article
1-26-2) :

« Un acte législatif de l'Union ne peut
être adopté que sur proposition de la
Commission (...) », ce qui revient à dire
que cet organe de l'exécutif a, lui seul,
l'initiative des lois.

• 3 - Imposture sur la
Constitution

Une Constitution est d'ordre interne :
elle se définit comme la loi fondamentale
d'un Etat, qui organise les pouvoirs pu-
blics et définit leurs rapports.

Un traité est le résultat d 'un accord
négocié entre plusieurs États souverains,
qui y inscrivent un certain nombre d'ac-
tes dans l'ordre international : accord de
défense, relations commerciales...

Le texte soumis à référendum est une
convention inter-nationale signé par des
chefs d'État européens, de « Sa Majesté
le roi des Belges » à « Sa majesté la
Reine du Royaume-Uni de Grande-Breta-
gne et d'Irlande du Nord» (Préambule).
Ce texte n'organise pas les pouvoirs au
sein d'un État (l'Union européenne n'est
pas un État fédéral) mais ajoute des dis-
positions institutionnelles à des accords
monétaires, militaires, commerciaux qui
entrent dans le champ de traités.

Le caractère constitutionnel du texte est
une illusion sur la forme qui heurte fon-
damentalement les principes du droit po-
litique français et européen en raison de
la confusion des pouvoirs attribués aux
diverses institutions. Ce texte viole l'arti-
cle 16 de la Déclaration de 1789 :
« Toute société dans laquelle la garantie

des droits n 'est pas assurée ni la sépara-
tion des pouvoirs déterminée, n 'a point
de Constitution ».

• 4 - La loi dénaturée

La Déclaration de 1789 établit (article
6) que « la loi est l'expression de la
volonté générale.». A contrario, selon le
projet de traité, c'est la Commission com-
posée de membres « sélectionnés parmi
les ressortissants des Etats membres »
(article 1-26-6) qui a l'initiative des lois.

Le Parlement n'a pas l ' ini t ia t ive des
lois, ni l'initiative des recettes budgétai-
res qui, dans la tradition européenne, est
le premier des droits du Parlement.

De fait, la « loi européenne » désigne,
par abus de langage, la directive techno-
cratique imposée aux législations nationa-
les (directive Bolkestein par exemple).

• 5 - Illusion sur les Droits

La Charte des droits fondamentaux
n'innove en rien. S'y trouvent inscrits des
droits proclamés depuis longtemps et
strictement délimités : l'article 11-111-2
précise que la Charte «-n'étendpas le
champ d'application du droit de l'Union
au-delà des compétences de l'Union, ni
ne crée aucune compétence ni aucune
tâche nouvelle pour l'Union y). Ce qui
signifie que ces droits n'auront pas d'ef-
fets susceptibles de modifier ou de trans--
former ce qui est.

Cet énoncé de droits est minimaliste.
Les droits sont des facultés reconnues à
des individus1'et formellement respectées.
Mais ces droits- ne sont pas garantis, au
mépris de la Déclaration de 1789 (article
16 : « Toute société dans laquelle la
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garantie des droits n'est pas assurée (...)
n 'a point de Constitution »). Ces droits-
facultés ne créent pas d'obligations au
contraire des droits-créances proclamés
par le Préambule de 1946 - par exemple
le droit d'obtenir un emploi, ou encore
« la protection de la santé, la sécurité
matérielle, le repos et les loisirs)),

Dans la Charte, le droit au travail est
réduit au « droit de travailler » et à la
« liberté de chercher un emploi » dans
tout État membre (article 11-75) et la
« liberté des médias et le pluralisme sont
respectés » sans autre précision quant aux
dispositions juridiques permettant d'assu-
rer la liberté d'expression.

• 6 - La démocratie
empêchée

Le projet de traité affirme le «.principe
de démocratie représentative » (article I-
46) et celui de « démocratie participa-
tive » (article 1-47). C'est placer ce qu'on
nomme au Titre VI « la vie démocratique
de l'Union » dans un champ virtuel -
alors que les institutions de la monarchie

britannique ou de la Ve République gaul-
lienne assurent une démocratie effective.

La Constitution de la Ve République
dispose (article 20) que « le Gouverne-
ment détermine et conduit la politique de
la Nation », ceci dans le respect de la
souveraineté nationale : déterminer une
politique, c'est choisir des moyens, fixer
des objectifs, ce qui suppose une liberté
d'action limitée par les règles du régime
parlementaire,

Les gouvernements; nationaux issus du
suffrage universel, le Conseil européen et
le Conseilles-ministres n'ont pas cette
liberté d'action : selon le traité, et quelles

que soient les volontés exprimés par les
différents électorals, les Gouvernements
et les Consejls sont soumis au carcan des
prescriptions ultra-libérales.

Ils ne peuvent décider d'avoir recours
au contrôle des changes : les restrictions
aux mouvements de capitaux « sont inter-
dites)), -par l'article III-156 ;

Ils ne peuvent décider de rompre avec
la politique de déflation puisque les États
membres et l'Union sont engagés sur « la
définition et la conduite d'une politique
monétaire et d'une politique de change
uniques dont l'objectif principal est de
maintenir la stabilité des prix »,

II ne peuvent décider de pratiquer une
politique de déficit budgétaire sur le plan
européen puisque, pour ce qui concerne
les finances de l'Union, « Le budget doit
être équilibré en recettes et en dépenses »
(article 1-53-2). Par ailleurs, les Etats ins-
cri ts dans la zone euro d o i v e n t
« renforcer la coordination et la sur-
veillance de leur discipline budgétaire »
(article III-194-1 a) et renoncer à accor-
der des aides (à certaines entreprises et
p r o d u c t i o n s ) car e l l e s sont
« incompatibles avec le marché in-
térieur» et «faussent ou menacent de
fausser la concurrence,,, » (article III-
167-1),

Soul ignons enf in que les deux
« institutions » de l 'Union qui concen-
trent le maximum de puissance effective,
la Commission et la Banque centrale
européenne, sont des organes non élus,
dont l'indépendance à l'égard des organes
politiques de l'Union est garantie par le
traité.

• 7 - Soumission à l'Otan

Alors que l'organisation militaire atlan-
tique n'a plus le moindre sens depuis la
fin de la guerre froide, alors que la
France avait heureusement décidé de
quitter l'Otan en 1965 avant de participer
à ses opérations militaires ces dernières
années, le traité stipule (article 1-41-7)
que « Les engagements et la coopération
[dans le domaine de la sécurité et de la
défense] demeurent conformes aux enga-
gements souscrits au sein de l 'Organisa-
tion du traité de l'Atlantique Nord, qui,
reste, pour les États qui en sont membres,
le fondement de leur défense collective et
l'instance de sa mise en œuvre »,

Ce qui revient à soumettre l'Union à
des décisions prises aux États-Unis, et à
placer les différentes armées européennes

. sous commandement militaire américain -
alors que, pour ce qui concerne la

France, la Force de dissuasion nucléaire
reste le fondement de sa défense natio-
nale et l'un des éléments décisifs d'un

futur système européen de défense collec-
tive incluant la Russie.

• 8 - Indépendance de la
BCE

Chargé de « définir et mettre en œuvre
la politique monétaire de l'Union »
(article III-185-2) le Système européen de
banques .centrales est dirigé par la Ban-
que cen t r a l e e u r o p é e n n e qui es t
« indépendante dans l'exercice de ses
pouvoirs et dans la gestion de ses
finances. Les institutions, organes et or-
ganismes de l'Union ainsi que les gou-
vernements des Etats membres respectent
cette indépendance » (article 1-30-3).
Cela signifie que la BCE échappe totale-
ment à tous les pouvoirs politiques et à
tous les m o y e n s de con t rô le
démocratique.

Comme on le vérifie actuellement, la
politique monétaire qu 'e l le mène selon
l'objectif unique de stabilité des prix (il
n 'es t pas q u e s t i o n de croissance, ni
d'emploi) peut faire obstacle aux exporta-
tions et provoquer des fermeture d'usines
et des délocalisations sans qu 'aucune
autorité ne puisse contraindre la BCE à
renoncer à privilégier la {{force » d'une
monnaie au développement économique
et au bien-être social.

• 9 - Services publics
réduits

L'Union « reconnaît et respecte l'accès
aux services d'intérêt économique
général}) (article,11-96) mais ces services
(non définis) sont soumis au principe de
« concurrence libre et non faussée ».

• 10 - Modèle social :
destruction programmée
.La prédominance des normes ultra-

libérales, la définition minimaliste des
droits, les directives édictées par la Com-
mission (aujourd'hui sur les services, de-
main sur le temps de travail), la concep-
tion misérabiliste des services publics
créent une logique de destruction (déjà
réal isée en partie) du modèle social
européen.

Sylvie FERNOY

Pour en savoir plus :

Cf. revue Cité, n°°44 (prix franco : 7 €) :
Yann Kergloff : « Le traité d'une Europe
confédérale ? » et dans le même numéro
P h i l i p p e A r o n d e l : « Modèle social
européen, une mise à mort programmée »
qui précise les points 9 et 10.
Cf. également Royaliste n° 857 « Chers
amis européens », Royaliste n° 859 « Pour
un n o u v e a u t ra i té » et no t re s i te
www.narinfo.fr.st pour connaître notre pro-
jet européen.
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Histoire

Le siècle des guerres

Malgré les commémorations, certes nécessaires, il n'est pas toujours aisé de
comprendre pourquoi le siècle dernier fut autant marqué du sceau de
l'infamie des guerres et des crimes. Un ouvrage collectif d'historiens,

représentant une dizaine de pays, nous en livre cependant la trame, fruit
d'une lecture de l'Histoire qui ne cesse de s'enrichir.

_~ ~ar ces temps favorables
j | aux rappels historiques,
1^ les images que l 'on re-
J t i en t de la période qui
X s'étend de 1914 à 1945

sont d'abord celles des
masses de popula t ions civi les
souf f ran t le martyre. Cettes,
les siècles précédents avaient
connu les destructions et les
p i l l a g e s des v i l l e s e t des
villages. Mais le XXe siècle,
qui s 'ouvre en 1914, est un
tournant . Appara î t , dans les
s t r a t é g i e s d e s p u i s s a n c e s
bell igérantes, l ' idée que l ' é l i -
minat ion d'une large partie de
l a p o p u l a t i o n p e u t ê t r e
l ég i t ime . Les tâ tonnements ,
pu is les formidables progrès
de la t e c h n i q u e , permet tent
a l o r s d e d é m u l t i p l i e r l e s
destructions. Dans le seul do-
m a i n e d e s b o m b a r d e m e n t s
aériens, Guernica, Coventry,
Dresde ou Nagasaki obéissent
tous à une log ique très s im-
ple : répandre l'horreur afin de
décourager l 'adversaire . Les
peuples seront souvent tentés
de résister, les confrontat ions
nationales, idéologiques et po-
l i t i q u e s s ' appuyant aussi sur
d'autres raisonnements. 11 n'en
reste pas mo ins un exemple
fondateur pour les h i s to r iens ,
j u s t i f i a n t u n e n o u v e l l e
manière d'envisager leur tra-

Avez-vous
pensé à notre
souscription ?

v a i l : sous l ' ang le c u l t u r e l .
Qu'est-ce que cette histoire
culturel le ? C'est l ' é tude de
l ' e n s e m b l e de ce que l ' o n
pense-, d i t . ou que l 'on a cou-
tume de faire dans un pays.
Remarquons que cette prise de
conscience des h i s to r iens ac-
compagne bien logiquement le
renforcement de la conscience
européenne , en ce débu t du
XXIe siècle.

S'intéresser aux réflexes in-
d i v i d u e l s ou co l l ec t i f s touche
à un d o m a i n e v o i s i n de la
psychologie, l ' an thropologie .
Cette autre d i s c i p l i n e que les
h i s t o r i e n s s ' a n n e x e n t
maintenant, permet en particu-
l ier d 'estomper certaines d i f -
férences entre les événements,
en pa r t i cu l i e r de faire la part
des idéologies et des compor-
tement humains, dans l'accom-
p l i s s e m e n t de s p l u s g rands
malheurs . Le p lus haut degré
d ' inhumani t é atteint lors de la
Seconde Guerre mondiale , sur
le front de l 'Es t ou dans les
camps de la m o r t , est sans
c o m m u n e m e s u r e avec l e s
horreurs commises lors de la
P r e m i è r e Guer re m o n d i a l e ,
ma i s p o u r t a n t l eu r s aspects
sont l iés . L 'an thropologue est
su rp r i s de la c o n t i n u i t é des
comportements, dans les com-
bats au corps à corps ou dans
les t rai tements i nhuma ins vis-
à - v i s d e s c i v i l s o u d e s
p r i s o n n i e r s . L a F r a n c e d u
Nord et la Belgique, en 1 9 1 5 .
sont durement éprouvées, de
m ê m e q u e l e s B a l k a n s .
Dépeçages , c r é m a t i o n s e t

autres profanat ions des corps
empruntant aux codes ances-
traux des sociétés rurales. . . et
de la chasse. De même que sur
d'autres fronts, et plus tard, il
s ' ag i t t o u j o u r s d e r e n d r e
l'autre mo ins humain et d'en
faire un an ima l . Un autre cas
s i g n i f i c a t i f e s t c e l u i d e l a
g u e r r e d a n s l e s î l e s du
P a c i f i q u e , à p a r t i r de 1942.
Sur ce théâtre d'opération très
p a r t i c u l i e r , c o n s t i t u é d ' î lo ts
rédui t s et très éloignés, le re-
cours à l ' i m a g i n a i r e rac i s te ,
fortement développé à l'égard
des Asiatiques dans la société
des États-Unis d'avant-guerre,
est un moyen de légit imer le
combat aux yeux de nombreux
soldats amér i ca ins . En 1943,
le m a g a z i n e Life mon t re en
couver ture la photographie
d ' u n e j e u n e a m é r i c a i n e ,
élégamment vêtue, écrivant un
mot de r e m e r c i e m e n t à son
f i a n c é q u i l u i v e n a i t d e l u i
e n v o y e r le crâne d 'un soldat
japonais.

Dans l ' E u r o p e de l ' e n t r e -
deux-guerres. le traumatisme
dû aux violences de la guerre
totale est tel que c'est jusqu'au
vocabula i re p o l i t i q u e qui es t
in f luencé . Les not ions , large-
ment a s s i m i l é e s au jourd 'hu i ,
de stratégie, tactiques, front.
inves t issent le champs du dé-
bat démocratique. La gestion
du deui l est une autre i l lus t ra -
t ion du fa i t que les sociétés
sont d u r a b l e m e n t marquées
par les expériences de guerre.
La Grande-Bretagne, en 1919,
choisit d ' inhumer le corps d'un

Tommy dans le sanctuaire de
Westminster, jusque là réservé
aux m e m b r e s de la f a m i l l e
royale et aux grands hommes.
L a R é p u b l i q u e f r a n ç a i s e
l ' i m i t e l ' a n n é e s u i v a n t e
seulement, à cause d'une his-
to i re p o l i t i q u e pas t o u j o u r s
simple. En novembre 1920, le
débat est ardent : doit-on choi-
sir le Panthéon, symbole de la
R é p u b l i q u e o u u n l i e u p l u s
n e u t r e . C 'es t f i n a l e m e n t l e
choix que l 'on connaît qui est
sera f inalement fait. Mais, de
fait, dans les cas bri tannique el
français, peu d 'avenues ou de
grandes gares rebaptisées des
noms de batai l les, ou d'impo-
sant m o n u m e n t s c o n s t r u i t s .
comme par les siècles passés.
O n c h o i s i t l ' h o m m a g e
s i l e n c i e u x , r e s p e c t u e u x e t
unanime, jusque dans les plus
petites bourgades où l 'on voit
s 'ériger des m o n u m e n t s aux
morts , pou r l e s m i l l i o n s de
s o l d a t s q u i o n t p é r i .
L ' A l l e m a g n e , qu i se c h o i s i t
p l u s tard un soldat inconnu
bien v i v a n t pour refa i re son
uni té , montre qu ' e l l e a chois i t
une voie bien différente.

Toutefois, malgré l'établisse-
ment et l ' exp lora t ion de nou-
veaux champs d'études, la re-
cherche historique éprouve en-
core des d i f f i cu l t é s en raison
des out i l s qu ' e l l e u t i l i s e , c'est-
à-dire le v o c a b u l a i r e qu ' e l l e
emp lo i e ou les catégories et
les classifications qu ' e l l e crée.
Q u ' o n t e n c o m m u n p a r
exemple , en dehors bien sûr
des horreurs commises, les gé-
nocides ju i f et ruandais. qu 'un
demi-siècle sépare, et qui sont
générés par des sociétés aux
structures politiques, économi-
ques et sociales si différentes.
Ainsi , pour chacun de ces cas.
que doit recouvrir exactement
la no t ion de génocide ? Les
enjeux, aux impl i ca t ions par-
fois d'actualité, qui se révèlent
nous r e n v o i e n t à l ' u t i l i t é so-
ciale de l 'h is tor ien. Il donne à
la société à l a q u e l l e i l appar-
t i en t les moyens de se com-
prendre et de s'accepter. C'est
s a r a i s o n d ' ê t r e . E t son
honneur.

Christophe BARRET
£J O u v r a g e c o l l e c t i f - « Le XX
siècle des guerres » . Ed. de
l ' A t e l i e r / E d . O u v r i è r e s . P a r i s .
2004. 608 p.. pr ix franco : 35 €.
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Idées
Lucidité

romanesque

P
ourquoi l isons-nous des romans ? Sans doute pour la
détente de l ' espr i t qui est bien autre chose que la
distraction. Au sein d 'une c u l t u r e souvent lourdement
condi t ionnée par les cadres d i s c i p l i n a i r e s des savoirs,
le romanc ie r bénéf ic ie de la l iber té de l ' i m a g i n a t i o n

et de l ' i n t u i t i o n 11 i n t e r v i e n t là où on ne l ' a t t e n d pas, se
permet des fanta is ies , des c l i n s d ' o e i l , des j e u x qui en
d'autres domaines seraient irrecevables. Et pourtant , i l nous
offre de la r é a l i t é et de nous-mêmes des
aperçus qui nous confondent par l eu r jus-
tesse imprévue, leur per t inence i n c o n g r u e
Milan Kundera, dans son dernier l ivre, rap-
pel le q u ' i l a f a l l u un ce r t a in temps pou r
que le genre romanesque se distingue dans
la l i t t é r a tu re . Le c h e v a l i e r de J aucour t qui
a b o r d e le s u j e t d a n s \'Encyclopédie
reconnaî t au roman son succès et son in-
fluence morale, « niais aucune valeur spé-
cifique qui lui voit propre ». K u n d e r a
ajoute : « D 'ailleurs il nu mentionne pres-
que aucun des romanciers que nous admi-
rons aujourd'hui ni Rabelais ni
Cer\ unies, ni QueveJo. ni
(jriminelshuusen, ni De/oe, ni .S'tr/// ni
Smolelt, ni Lesage. ni l'abbé Prévost : le
roman ne représente pour le chevalier Je
Jaucourt ni un art ni une histoire
autonomes » Ce n'est donc qu 'a posteriori
que le genre s'est distingué et que les héri t iers ont reconnu
leurs maîtres et leurs prédécesseurs. L'art romanesque s'est
i n v e n t é dans no t re Europe l i t t é r a i r e pour répondre à une
nécessité impérieuse avan t q u ' i l n ' a t t e i g n e l a d i g n i t é d ' u n e
catégorie bien é tabl ie au d i x - n e u v i è m e siècles où S tendha l ,
Balzac, F l a u b e r t p o u r ne c i t e r que les F rança i s se
déf in i ssen t s imp lemen t comme romanciers

Mais comment dé f in i r l 'œuvre romanesque en soi '? L 'a r t i -
cle de 1 Encyclopédie nota i t le succès popula i re , l ' i n f l u e n c e
morale sans renier la ques t ion de \'objet. J ' a jou te ra i mon
gra in de se l en r a p p e l a n t q t i e la j e u n e Thérèse d ' A v i l a
s ' en ivra i t de la l i t t é ra ture romanesque et q u ' i l y a v a i t déjà au
X V I " s i è c l e u n e c o m p l i c i t é avec u n p u b l i c q u i sans doute
s 'évadai t de sa c o n d i t i o n mais s ' i d e n t i f i a i t aussi aux senti-
ments et a la psychologie des personnages. I I faudrai t bien
que deux ou trois s iècles p lus tard on finisse par reconnaître
que derrière la distraction il y avait beaucoup plus sérieux.
Pour Kundera c'est à F i e l d i n g . cet é c r i v a i n b r i t a n n i q u e du
X V I i r . r o m a n c i e r l u i - m ê m e , q u ' i l r e v i e n t d ' a v o i r , l e
premier, précisé que l ' a l i m e n t du roman n 'é ta i t r ien d 'autre
que la nature humaine. Cela peut paraî t re b ien bana l . Mais
Fieldiim va un peu p lus lo in en a joutant que cette nature
humaine il rev ient au romancier de Y inventer, c'est-à-dire de
la découvr i r en fa i san t ressortir en q u o i e l le est é tonnan te ,
i n e x p l i c a b l e et en procédan t par « une rapide et salace
pénétration de ! essence véritable de tout ce qui tait l'objet
de noire contemplation »,

On ne saura i t mieux expr imer la l iberté absolue d 'un genre
qui refuse par p r i n c i p e tou te c o n t r a i n t e e t i n v e n t e souve ra i -
nement sa propre cons t ruc t ion . Auss i d e v r a i t - i l échapper aux
lourdeurs t h é o r i q u e s qu i p r é t e n d r a i e n t l e c i r consc r i r e . C'est
bien pourquoi il nous faut un Mi l an Kundera pour explorer
son royaume, avec l 'a isance et la v i r tuos i t é d ' u n f a m i l i e r qui
se f a u f i l e dans les s t ra tes et les secrets q u ' i l r econna î t par
a p p a r t e n a n c e D ' a i l l e u r s l u i - m ê m e s e d é c r i t d a n s c e t
exercice, en se comparan t à un p e i n t r e << c/ni vous accueille
dans son atelier oit. de tous cotés, ses tableaux vous
regardent, appuyés contre les murs ». C'est b ien un a t e l i e r
que cet essa i , qui p e r m e t auss i d ' accéder à la « cale de
l'Histoire où I avenir du roman est en train Je se décider,
de devenir de se /aire en disputes, en conflits, en confron-
tations » . A u t a n t d i re , pour not re p l a i s i r , que l 'essai sera
c o n s t r u i t c o m m e u n r o m a n k u n d e r i e n . a v e c l a m ê m e
f a n t a i s i e , l ' a r t des assoc ia t ions , le passage d ' u n un ive r s à
l ' a u t r e . C'est en t ou t l ' i n t u i t i o n contre la t héo r i e , l ' impre s -

s i o n n i s m e contre l a r h é t o r i q u e , l ' i n a t t e n d u
cont re la r a ideu r c a n o n i q u e . Au bout du
compte c 'es t le réel pur à rencont re du
réa l i sme c o n v e n t i o n n e l et la l u c i d i t é à
l ' i n s t a r de ce Gombrowie / . qui se n i e l l a i t
du m o d e r n i s m e s a l o n n a r d et j a r g o n n a r d
a i n s i qtie d ' u n e c r i t i q u e p r é t e n t i e u s e (Plus
c'est sa.vant. plus c'est hèle).

J ' a i lu pour ma part d 'une traite ce court
essai, en lui donnan t mon entière approba-
t i o n e t en ép rouvan t la s a t i s f ac t i on d ' u n e
lég i t ime vengeance à l 'égard de la lourdeur
scient if ico fal lacieuse qui ne cesse de t i re r
préc i sément le rideau - c 'est le t i t r e du
l i v r e sur la richesse in t é r i eu re du monde
humain. Sans vouloir exasjérer dans l'autre
sens, n'y a-t-i l pas une t y r a n n i e des métho-
des p o u r m i e u x n o u s c e l e r les réelles
présences, celles de notre h u m a n i t é non
objec t ivée ? Des méthodes qui finissent par

imposer leur analyse autiste qui ne reflète que le narcissisme
de l ' a n a l y s t e i n c a p a b l e d ' accéder à d ' a u t r e s réseaux de
s ign i f i ca t ion que les siens.

On aura peut-être compris qu 'avec ce regard qui déchire le
r ideau, les considérat ions formelles ont peu de crédi t , parce
que c 'est la vie q u i s ' impose avec ses aspér i tés , son
comique , son t ragique C'est une ph i losoph ie qui émerge -
car avec Kundera le roman n'a cessé d 'englober tout ce qui

permet de déchi f f rer les énigmes. Une ph i l o soph i e , non au
sens d 'un système mais d 'une requête, ce l le d 'un M u s i l qui
intègre « une réflexion intellectuellement exigeante » et
réussit à « en faire, de façon si belle et musicale, une partie
indissociable de la composition », II ne s'agit pas de partir
d'idées toutes faites mais de sonder une réal i té : «Saforme
est de.s plus diverses : métaphysique, ironique, hypothétique,
hyperbolique, aphoristique, drôle, provocatrice, fantaisiste ,
et surtout : elle ne quitte jamais le cercle magique de la vie
des personnages : c 'est la vie Jes personnages qui la nourrit
et la justifie. » En ce sens, le genre romanesque est b i en p l u s
q u ' u n domaine l i t t é ra i re . 11 se rapporte directement au regard
que chaque homme porte sur le monde et sur ses semblables
pour d é c h i f f r e r sa propre v ie . Un romanc ie r n ' e s t j amais
qu 'un découvreur en avant garde de ses semblables, tel ce
Franz Kafka dont la l u c i d i t é transperce l 'opac i té des vra i -
semblances pour discerner l ' i nv ra i semblance du réel à .ven i r .

•
..... M i l a n K u n d e r a - « Lu rideau — essai en sept parties », éd.
(iull imanJ. prix franco . 2 1 fe ' .
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Roman

Tombe

A
u gré de ses l iv res , Hen
r i -F redé r i e B l a n c don t
j ' a i d é j à écr is i c i t o u t l e
b i en q u ' i l c o n v i e n t d ' e n
penser - c o n s t r u i t sans
en avoir l ' a i r une œuvre

o r i g i n a l e c o h é r e n t e a v e c u n
m é t i e r t o u t à la Ibis impréca-
t eu r et f é rocement l u c i d e . Son
roman Sons lu JalL' ne déroge
pas à cette règle

L 'n h o m m e . F r anck \ e r n e t
est enterré v ivan t , mais ô m i r a -
c le de la m o d e r n i t é ! i l t r ouve
d a n s sa poche un t é l é p h o n e
m o b i l e . D è s l o r s , e n t r e a n -
go i s se e t F o l l e e s p é r a n c e , i l
tente de re jo indre le monde des
v i v a n t s . F l é l a s ses c o n t e m p o -
ra ins ne se mont ren t guère em-
p r e s s é s de le r a m e n e r à l a
s u r f a c e , c h a c u n a v a n ç a n t de
bonnes raisons. Véniel monolo-
gue sur le sens de l ' e x i s t e n c e
La m é t a p h o r e s ' i m p o s e , nous
sommes lotis en te r rés dans le
c e r c u e i l de not re v ie . U n e v ie
que nous avons renié à force de
pe t i t s a r rangements successifs,
dont nos frères h u m a i n s nous
ont é lo igné a c c u m u l a n t bon ou
m a u v a i s s e n t i m e n t s , f o n c t i o n -
n a l i t é soc ia le . Nous é t o u f f o n s
d a n s n o s v i e s e t suffoquant
n o u s t u o n s I a v i e c h c /. n o s
proches. La morale est cette ir-
révers ib le cohorte de trépassés
h u m a i n s , e n a p p a r e n t e b o n n e
s a n t é , p r i s o n n i e r s de ! e u r s
amours , de l eu r s nos ta lg ies ou
du cabanon social au centre du-
q u e l i l s on t pe rdu l a c lef . En -
t e r r é dans un m o n d e où l e s
m o t s e t l e s r ê v e s i n a s s o u v i s
sont de sévères geôliers

11 fau t l i r e ce roman , h u r l e -
m e n t d e l u c i d i t é d a n s l a n u i t
d ' u n e vie . p r é f i g u r a t i o n e t an t i -
c ipa t ion d ' u n e mort reçue con-
tre l aque l l e notre volonté ind i -
v i d u e l l e s'avoue va incue .

Bruno D I A Z

-,-t Hcnn-lTÔdcric Blanc - ,< Sou*
lu dalle ». Kd du R o c h e r p r i x
franco ! 6 (•'.

Iran

L'élan brisé
des Pahlavi

Le dernier chah d'Iran, Reza Mohammad
Pahlavi , ne passait pas pour un démocrate

accompli mais ne manqua i t pas pour au tan t de
qualités.

S
on f rère , le p r i n c e G ho-
l a m Re/.a ( 1 ) . r e v i e n t
a v e c l u c i d i t é s u r s o n
échec mais auss i sur les
p o i n t s forts de son ac-
t i o n p o l i t i q u e e t s u r l a

cec i l e de I O c c i d e n t à propos
de l ' i m a n K h o m e y n i ,

A v a n t cela i l nous explique
c o m m e n t les Pahluvi, f a m i l l e
d ' o f f i c i e r s originaires des ré-
gions montagneuses du nord de
l ' I r a n , on t p t i accéder en 1925
a u t r ô n e i m p é r i a l e n l a p e r -
sonne de Re/a Chah Ce d e r -
n i e r impose très v i t e u n e r u p -
t u r e avec l a p o l i t i q u e m e n é e
p a r l e s Oadjar. l a d y n a s t i e
déchue . I l s ' e f force d e l i m i t e r
l ' i n f l u e n c e des Russes e t des
A n g l a i s qu i se pa r t agen t sans
vergogne les richesses du pays.
I l t en te é g a l e m e n t d e c o n t e n i r
c e l l e d e s r e l i g i e u x c h i i t e s q u i
c o n s t i t u e n t un f r e in pour toute
réforme p o l i t i q u e en I ran Mais
son action est r u i n é e par la Se-
conde Guer re m o n d i a l e : a y a n t
cho i s i de rester n e u t r e dans le
c o n f l i t , i l est contraint à l ' abd i -
cation en 1941 sous la pression
des t roupes anglaises et russes
qu i c h e r c h e n t à u t i l i s e r l e s i n -
f ras t ructures du pays pour l 'ap-
p r o v i s i o n n e m e n t d e s fo r ce s
s o v i é t i q u e s .

S o n f i l s . M o h a m m a d Reza
Chah le r emplace i m m é d i a t e -
m e n t e t e n t r e p r e n d au l e n d e -
main de la guerre une p o l i t i q u e
volon ta r i s te au t r a v e r s de la na-
t i o n a I i s a 11o n des a c l i v i l è s
pé t ro l iè res e t d ' u n e i n d u s t r i a l i -
s a t i o n d u p a y s . I l c o m p r e n d ,
avan t d ' a u t r e s , que la r ichesse
d ' u n pays en voie de d é v e l o p -
p e m e n t ne peut se fonder u n i -
q u e m e u t s u r I a m a n n e
p é t r o l i è r e Malheureusement.
dès le m i l i e u des années 50. i l
f a v o r i s e [ é m e r g e n c e d ' u n e

c l a s s e t e c h n o c r a t i q u e san . i
chercher suffisamment à démo-
c r a t i s e r son r é g i m e . P i r e que
cela, i l la isse se créer en 1957
la SiiYak. s e r v i c e de p o l i c e et
de r e n s e i g n e m e n t , à l a d é -
ni a n d e e t a v e c I" a i d e d e >.
A m é r i c a i n s e t des I s r a é l i e n s ,
p o u r l u t t e r c o n t r e l e s c o m m u -
n i s t e s i r a n i e n s et l e s m e n é e s
s o v i é t i q u e s m a i s aussi progres-
sivement contre l 'opposition au
r é g i m e . L e p i i n e e G h o l a m
Re/.a. sans n i e r ses e x a c t i o n s ,
m o n t r e c h i f f r e s a l ' a p p u i
qu ' e l l e s n ' on t j amai s a t t e i n t les
e s t i m a t i o n s q u i c i r c u l a i e n t e n
Occ iden t e t e x p l i q u e c o m m e n t
l ' a c t i o n de la Siivuk a été ex-
ploi tée par les opposants au ré-
g ime pour j e t e r le d i s c r é d i t sur
l e Chah q u i n ' a j a m a i s e u l a
l u c i d i t é de la s u p p r i m e r ou de
la réformer. I l i d e n t i f i e a in s i l es
d e u x p r e m i è r e s causes de l a
révo lu t ion i s l a m i q u e de 1979.

I l s ' i n t é r e s s e e n s u i t e à l a
rj\'<ilniit>/i h/iinc/it' l a n c é e en
1963. peu c o n n u e en O c c i d e n t
e t qu i s ' a c h è v e avec l a c h u t e
d u r é g i m e. F i l e s ' o r d o n n e
a u t o u r d ' u n ensemble de refor-
mes dans le champ économique
à t r ave r s la r e d i s t r i b u t i o n des
terres aux paysans et une part i-
c ipa t i on des o u v r i e r s à h a u t e u r
de 20 "o des b é n é f i c e s des
e n t r e p r i s e s F i l e compor te u n
vole t p o l i t i q u e avec n o t a m m e n t
la r econna i s sance de d ro i t s ci-
v i l s cl p o I i l i q u e s a u x f c- m -
mes - particulièrement le d r o i t
de vote - et un volet é d u c a t i f en
v u e de I u 11 e r c o n l r e
l ' i l l e t t r i s m e . C e s r é f o r m e s
r e ç o i v e n t un a c c u e i l très favo-
rable de l ' o p i n i o n p u b l i q u e ira-
n i e n n e q u i l e s r a t i f i e p a r u n
référendum en 1963. Mais elles
s o n t c o m b a t t u e s v i o l e m m e n t
p a r l e s r e l i g i e u x c h i i t e s q u i

v o i e n t l e u r s immenses d o m a i -
nes agr icoles conf i sques et qui
c o n t e s t e n t f a r o u c h e m e n t l e s
n o u v e a u x d r o i t s accordés aux
f e m m e s . C e t t e o p p o s i t i o n n e
cessera p lu s j u s q u ' a u départ du
Chah en 1979. F i l e c o n s t i t u e la
t ro is ième cause de l ' a v è n e m e n t
de K h o m e y n i

Mais l a r é v o l u t i o n i s l a m i q u e
n ' a u r a i t pas été poss ib le sans
l ' a p p u i d e s o c c i d e n t a u x , se lon
le frère du Chah. I l r e v i e n t su r
l ' o p p o s i t i o n d e s A m é r i c a i n s
q u i , déjà avec K e n n e d y , vo i en t
d ' u n m a u v a i s œi l ce réu in ie qui
se m o n t r e t rop r é t i f à l e u r in-
f l u e n c e e t a u q u e l i l r ep roche
des e x a c t i o n s don t i l s sont en
pa r t i e r e s p o n s a b l e s , en r a i son
de I a ide apportée par la CIA à
la Suvuk. Les A n g l a i s . - s o u s le
p ré tex te du respect des droi ts
de l ' homme, ne d igèrent pas les
n a t i o n a l i s a t i o n s d e s i n d u s t r i e s
pé t ro l iè res , dont i ls ont été les
p r i n c i p a l e s v i c t i m e s . Après l e
d é p a r t d u g é n é r a l d e G a u l l e ,
qui avai t compr i s l ' i n t é r ê t de la
révuluiion hlunc/j^, les re la -
t i o n s avec l a France s ' é t i o l e n t
progress ivement e t d e v i e n n e n t
mauva i ses lorsque no t re pays
accueil le l ' i m a n K h o m e y n i q u i
réussi t l ' e x p l o i t de se faire pas-
ser pour un démocra te auprès
'des o c c i d e n t a u x a lors q u ' i l f û t
dès 1963 un opposant farouche
a u x é v o l u t i o n s l i b é r a l e s d u
r é g i m e , v o u l a n t d é f e n d r e l e s
p r iv i l èges des r e l i g i e u x ch i i t e s
d o n t i l é t a i t u n d e s représen-
tants les p l u s radicaux. Chacun
conna î t les conséquence t ragi -
ques de cet a v e u g l e m e n t pour
l e p e u p l e i r a n i e n m a i s a u s s i
pour le Mov e n - O r i e n t et don t
on mesure encore a u j o u r d ' h u i
les effets.

Jacques D O R É . V I I E U X

LU ( 1 ) Son A l t e s s e I m p é r i a l e
C i h o l a m Re/.a P a h l a v i - « Mon
père, mon frère, les Shahs d'I-
ran - entretiens ». Fd. N o r m a n t .
336 pages, p r ix franco . 23 fc'.
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Souscription

II n'est de paucité
inguérissable

Médiocre quinzaine pour notre souscription !
A ce r \ t h m e - l à nous r i squons de ne pas
atteindre l ' o b j e c t i f des 15000e ' qui nous

sont absolument indispensables , je d i r a i s d ' au tan t
plus indispensables qu 'aux dépenses que nous av i -
ons prévues v i en t de s 'ajouter d ' u n e manière ino-
pinée Tachât d ' u n nouve l o r d i n a t e u r . . . Hn effet
notre mach ine cent ra le v i e n t de rendre l 'âme, au
moment du bouclage de ce numéro du j o u r n a l ,
per turbant de p l u s d ' u n e man iè re notable le bon
f o n c t i o n n e m e n t de la N A R , C 'es t donc avec
que lque i n q u i é t u d e que je r e n o u v e l l e mon appel .
L ' o b j e c t i f fixé reste r é a l i s a b l e - le mon tan t est
somme toute modeste - mais il ne pourra être at teint
que si chacun d'entre vous fait un geste, selon ses
possibi l i tés , mais en avan t tou jours présent à l'es-
p r i t que si RovalislL* vena i t à disparaî t re , il vous
manquera i t quelque chose d ' ind ispensab le . . .

\ van A l ' M O N T

8e liste de souscripteurs

Raoul Audebert 36 € • Djamel Boudjelal 8 ;38 € • P.C D B 100 €
Guy Delranc 20 € • Michèle Dutac 7,24 € - Claude Ferrand-Blazer
50 € - Patrick Jacques 7,62 € - Guy Leclerc-Gayrau 10,29 € -
Christian Lecocq de Chapiseau 100 € - Guy Leres 100 € • Jean-
François Maurel 75 € - Yolande de Prunelé 50 € - Hervé Rumin
50 € - Raymond Tavernier 5 € • Benoit Wollseifen 150€.

'Total de cette liste ;769,53 €
Total précédent ; 4 005,71 t

Total généra l : 4 775,24 C

MERCREDIS DE LA NAR

CONSEIL NATIONAL

r La p r o c h a i n e r é u n i o n du C o n s e i l n a t i o n a l de la NAR se
t i end ra à Pa r i s , le d i m a n c h e 12 j u i n . Merc i aux membres du
Consei l n a t i o n a l de prendre note de cette date.

* V l ' n r i s . di:i( | iu> n i o r c r e i l i . n o u s
u u ' i H ' i l l o n s nos s> i i i p a t h i s i i n l s d a n s
n o s l i i c ; i i i \ ( 1 * * . r u e d e s l ' c l i l s -
( h ; i inps . l ' i i r is I". 4' é t ; i « c ) pour u n
déba t ;uec un c o n f é r e n c i e r , p e r s u n -
n n l i l é p o l i t i q u e o u é c r i \ ; u i i .
* l . a c o n f é r e n c e c o m m e n c e à 20
h e u r e s t rès p r é c i s e s ( a c c u e i l a par-
t i r d e I1) h 4 5 K n t r é e l i b r e , u n e
p a r t i c i p a t i o n a u \ f r a i s de 1.5(1 < est
d e m a n d é e ) , e l l e s ' a c h é \ e à 11 h.
l ne c a r t e <\'" abonné ik"i mercredix"
a n n u e l l e ( S ( • ' ) p e r n i e l d ' a s s i s t e r
u r a t u i t c ' m e n t à t o n t e s les c o n f é r e n -
ces e t de r e c e v o i r c h a q u e m o i s l e
p rogramme à d o m i c i l e .
* \ p r e s l a c o n f é r e n c e , à 22
lu 'u res . u n r e p a s a m i c a l e s ! s c r % i
p o u r c e u x q u i d é s i r e n t p o u r s u i v r e
l e s d i s c u s s i o n s ( p a r t i c i p a t i o n a u \
f ra i s du d îne r 5 ( ).

* M e r c r e d i 1 8 m a i -
D i p 1 ô m e d e s c i e n é e s
é c o n o m i q u e s , ,1 e a n - L u c
GRÉAI" a été success ivement
le chef des é tudes l é g i s l a t i v e s ,
le D i r e c t e u r des é tudes légis-
l a t i v e s p u i s l e D i r e c t e u r d e
T a n a l v s e et de la recherche du
Medef. Son analyse du capita-
l i s m e est décapan t e . Dans un
ouvrage récemment pub l ié (cf.
R:iynIisiL' n ' 85 e)) notre i n v i t é
d é c r i t un svs te rne chaot ique.
f r é n é t i q u e , c o n t r a d i c t o i r e e t
au todes t ruc teu r , confronté à fa
d a n g e r e u s e a n o m a 1 i e
amér ica ine .

A u l i e u d 'en res te r c o m m e
t a n t d ' a u t r e s à c e s t a d e
c r i t i q u e . J e a n - L u c Greau pré-
s e n t e u n e s é r i e d e p r o p o s i -
t i o n s des t inées à « R a t i o n a l i -
ser l e c a p i t a l i s m e ». C o m -
ment r énover le Fonds moné-
t a i r e i n t e r n a t i o n a l ? Pourquo
é t a b l i r u n e protect ion t a r i f a i r e
de marches c o m m u n s '? Faut-
i l r e m e t t r e e n q u e s t i o n l e ;
bourses '? E s t - i l p o s s i b l e di
préparer dès à présent l 'après-
d o l l a r '? L ' a u d a c e des q u e s -
t i o n s s u r p r e n d . Les réponse;
apportées sont pass ionnantes .

• M e r c r e d i 25 mai - S u j e i
non encore fixé.

• M e r c r e d i 1" j u i n - N o n ;
r e v r o n s E m m a n u e l P A Y E
qui viendra nous présenter sor
l i v r e !< Heidegger, l ' i n t r o d u c -
t i o n d u n a z i s m e d a n s l a
p h i l o s o p h i e » don t nous avi-
ons r e n d u c o m p t e d a n s l e
numéro 858 de Rovalixie.

Pour recevoir
régu l iè rement le
programme des

« mercredis » et avoi r
l'accès g ra tu i t à toutes

les réunions , prenez une
"carte d ' abonné" (8 €

pour l ' année )

CAMPAGNE REFERENDUM

Cette Europe là ?
NON merci !

Nouvelle Action Royaliste
17 rue des Petits-Champs. 75001 Pans
01 429742.57 • NcuAcRovalaaol.com

r A l 'occas ion de la campa-
gne pour le référendum nous
a v o n s éd i t e u n a u t o c o l l a n t i l
est de format 70x37 mm. e t
d e c o u l e u r j a u n e l ' I u o t r è s
v i s i b l e . Vendu par p l a n c h e de
24. Ta r i f f ranco : 5 p l a n c h e s

3.506 - 10 p lanches : 6.50 €..
> Sur in te rne t nous avons mi;
en route une liste de dijfusioi
s p é c i a l e " C a m p a sj n t
r é f é r endum" q u i donne i n f o r -
m a t i o n s e t a r g u m e n t s e t qu
compte p lus de 1000 i n s c r i t s
N o u s d e m a n d o n s a u x i n t e r -
nautes de nous c o m m u n i q u e !
l e s ad re s ses de s p e r s o n n e ;
s u s c e p t i b l e s d 'être intéressée;
par nos e n v o i s De p l u s non:
a v o n s o u v e r t u n e r u b r i q in.
s p é c i a l e s u r n o t r e s i U
www.narinfo.fr.st

Communiquer avec la N.A.R.

</ Adresse postale 17, rue des Petits-Champs,
75001 Paris

/ Adresse électronique NouAcRoyal@aol.com

•/ Site internet .
http://www.narinfo.fr.st (Informations et actualités)

' Téléphone/répondeur : 01,42.97.42.57

/ Télécopie 01,42.96.05.53

s Règlements à l'ordre de :
Royaliste - CCP 18. 104.06, N Paris
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Demande de documentation
Si ce journal vous a intéresse, si vous desirez avoir plus de renseignements
sur nos idées, nos act iv i tés les livres et brochures que nous publions

' remplissez le bulletin ci-dessous sans engagement de votre part.

Nom

Prénom

Date de naissance Profession

Adresse

Adresse électronique

. désire recevoir sans engagement de ma part, une documentation sur le
mouvement royaliste Bulletin à renvoyer à

« Royaliste », 17, rue des Petits-Champs, 75001 Paris



Non à l'imposture

Notre projet européen étant
c o n n u , p u b l i é , e x p l i c i t é
f l ) , il nous reste à répon-

dre aux représentants des hautes
classes qui se répandent dans les

.médias pour 1 p ro fé re r les tou-
jours mêmes 'accusa t ions : les
pa r t i s ans du Non s e r a i e n t de
mauvais bergers, des joueurs de
flûte menant un troupeau fasciné
vers le chaos.

« Ils me ni en! ! » s ' e x c l a m e
Jacques Delors, r ep r i s par les
a m i s d e F r a n ç o i s H o l l a n d e .
Nous voici incités à faire notre
examen de conscience et à nous
in t e r roge r sur le s ta tu t de la
v é r i t é , q u a n t a u x a f f a i r e s
européennes.

De prime abord, toute une par-
tie de la campagne des partisans
du traité constitutionnel se situe
hors de la vérité et du mensonge
puisqu' i ls s'efforcent de disqua-
lifier les opposants et d ' in t imi -
der les hésitants par l 'annonce
de catastrophes. De gauche ou
de droite, les ol igarques cher-
chent à ob ten i r un acquiesce-
ment résigné ou, du moins, une
abstention prudente.

C ' e s t u n e t a c t i q u e p e u
glorieuse. À tout prendre, nous
préférons la vérité exprimée par
E r n e s t - A n t o i n e S e i l l i è r e lors-
qu ' i l déclare que « La Constitu-
tion est un progrès pour une
économie plus flexible, plus pro-
ductive et pour un Etat allégé »
et nous souhaiterions que le Me-
def vienne défendre, chaque jour
sur les ondes et les écrans, le
traité qui comble ses vœux ultra-
l i b é r a u x . Ce se ra i t l ' occas ion
d 'un franc débat, alors q u ' i l y a
aujourd 'hui dans la communica-
tion des h a u t e s c lasses une
bonne part d ' incommunicable -
qu 'on peut aussi appeler men-

songe par omission.
Cette r e m a r q u e ne nous d i s -

p e n s e pas de « revenir à la
vérité du texte » comme l'exige

J a c q u e s D e l o r s . M a i s l a
p r e m i è r e vé r i t é , démont rée i c i
même, est que ce texte n'est pas
la « Constitution » qu ' i l prétend
être mais un s imp le traité. Les
mensonges par o m i s s i o n sont
des vé t i l l es , par rapport à cette
imposture.

Il s'y ajoute un certain nombre
d'assertions sur les droits garan-
tis par un texte qui serait riche
de mul t ip les avancées sociales.
La d i s c u s s i o n fa i t rage sur ce
point. El le est parfois d i f f i c i l e à

•suivre car les partisans du traité
nous présentent comme vérités
en actes des séries de proclama-

tions de portée douteuse. Le pro-
cédé n'est pas nouveau :

En 1986. la signature de l'Acte
u n i q u e a é té a s s o r t i e de la
promesse, faite par la Commis-
sion européenne, de la création
de mi l l ions d'emplois.

En 1988, Jacques Delors, prési-
dent de la Commission, déclarait
que « les avantages économi-
ques et sociaux de la réalisation
du programme 1992 pourraient
consister en un surcroît de
croissance de 4.5 % et une créa-
tion nette de près de 2 millions
d'emplois »,

En 1992, lors du débat sur le
t r a i t é de M a a s t r i c h t , t o u t e la
classe dir igeante annonça un re-
gain de croissance et la création
massives d'emplois.

Ent re 1995 et 2001. la propa-
gande pour la monnaie unique se
f i t auss i sur la c r o i s s a n c e e t
l ' emploi et nul n'a oubl ié que le
Pacte de s t a b i l i t é por ta i t dans
son int i tu lé l'engagement pour la
croissance.

Puisque la capacité d'oubli est
très forte au sein de l 'oligarchie,
i l faut encore citer, entre autres
recueils de pétitions de principes
et de promesses non tenues, la
« charte communautaire des
droits sociaux fondamentaux »
adoptée par le Conseil européen
de décembre 1989. le protocole
s o c i a l a n n e x é au t r a i t é de
Maastricht, le L ivre vert sur la
poli t ique sociale européenne de

' n o v e m b r e 1993, la « charte so-
ciale » intégrée-au traité d'Ams-
terdam de 1997.,.

Pendant qu'on se congratulait
sur les avancées de l ' E u r o p e
sociale, les directives de la Com-
mission désorganisaient les éco-
nomies nationales et le culte de
la monnaie forte p r o d u i s a i t ses
effets ravageurs en Europe de
l'Ouest.

Il faut enfin noter que, depuis
vingt ans, toutes les étapes vers
l ' u l t r a - l i b é r a l i s m e ont été pré-
sentées selon un schéma en trois
points : on déplore une Europe
en déclin : on s igne un pacte
libéral assorti de formules rassu-
rantes : on annonce que les con-
testataires seront tenus pour res-
ponsables du désastre s ' i l s ne
cèdent pas à l ' impérieuse néces-
sité cl'aller de l'avant. Quelques
années plus tard, les mêmes oli-
garques nous menacent d'en res-
ter au traité précédent - rédigé
par leurs soins mais qu ' i l s décla-
rent mauva is (Amste rdam) ou
abominable (Nice).

Le 29 m a i , nous ne céderons
pas au c h a n t a g e de ces
incapables , nous refuserons un
traité chargé d ' i l lusions.

Bertrand RENOLVIN
( I ) cf. Riivu/ist^ n 857 « Chers amis
européens ». Royaliste n 1 859 « P o u r
u n n o u v e a u t r a i t é » e t n o t r e s i t e
www.narinfo.fr.st


